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A LA GLOIRE 
DE LOUIS VEU1LL0T 

'LS **• r a r e q u o n nT"k justice au dur 
e» méritoire labeur du journalisme, qu'il 
faut revenir sur les honneurs dont fut ré­
cemment l'objet Louis Veuillot. qui déjà 
de son vivant, et de l'aveu de ses adver­
saires, passait pour le premier écrivain 
de la profession. 

Il y a exactement un siècle qu'il entrait 
comme modeste rédacteur dans les bu­
reaux d'une obscure feuille normande. Par 
une sorte de merveille qui se renouvelle 
de temps à autre — nous l'avons vu lors­
que notre cher Jean Reboux. de mémoire 
toujours si présente, entra dans la carriè­
re — Louis Veuillot se révéla d'emblée 
comme un maître dans l'art si difficile 
d'écrire pour le grand public. 

' En 183). dev int son talent déjà incon­
testé, il vit s'ouvrir les portes de l'impor­
tant journal l'Univers, organe des catholi­
ques de France, oà pendant cinquante ans. 
il allait mener le combat pour la cause de 
la vérité. 

Nous disons à dessein le combat. La 
presse de cette époque, sous Louis Philippe 
et Napoléon III. n'avait pas le caractère 
qu'elle a pris de nos jours, surtout depuis 
la guerre. La tolérance dont usent les uns 
vis à vis des autres nos contemporains, 
si profonde que soient leurs divisions 
sur. le terrain politique et religieux, n'était 
point de mise alors. On bataillait ferme 
pour ses idées, l'on était sans entrailles 
pour les idées d'autrui. On ne considérait 
pas que le journal eût pour mission exclu­
sive de renseigner ses lecteurs : on voulait 
qu'il eût une doctrine, et qu'il l'affirmât 
en toute occasion sans jamais mettre son 
drapeau dans sa poche — principe dont 
il faut reconnaître la justesse théorique. 
mais qui pratiquement prête le flanc à 
beaucoup d'objections fondées. 

Louis Veuillot fut avant tput . n polé­
miste. Nature droite, vigoureuse, ennemie 
des tactiques savantes ou opportunes, il 
allait droit au but qu'il pensait être le 
vfal, sans se soucier que peut-être il des­
servait par des outrances fâcheuses et de 
regrettables attaques personnelles, les gens 
et les choses qu'il avait le dessein de 
servir. Il avait, comme l'un de nos mi­
nistres actuellement au pouvoir, immen­
sément desprit , et il ne savait pas ré­
sister à la tentation, toujours séduisante. 
de le. répandre aux dépens de ses adver­
saires. Lorsque ceux-ci dépassaient les bor­
ner de l'ignorance ou de la sottise, on 
lui pardonnait volontiers les- sorties qu il 
se permettait' contre eux et qui parfois 
étaient des exécutions capitales dont ils ne 
ne relevaient pas. Mais en d'autres cas. 
par exemple, lors des fameuses campagnes 
en faveur de la liberté d'enseignement où 
par malheur les catholiques, suivant leur 
fâcheuse habitude, se divisèrent au lieu de 
former un front unique pour conquérir 
leurs droits. Louis Veuillot se distingua 
par son intransigeance, s'obstina à soutenir 
la maxime du tout ou rien, et faillit par 
ses eaagérations mêmes, compromettre le 
succès final. De là naquit une animosité 
tantôt sourde, tantôt avérée entre les 
ul»ramontains et les libéraux, qui long­
temps empoisonna l'atmosphère et fut une 
cause permanente de faiblesse pour les 
deux partis dont l'union eût décuplé la 
force. 

A Paris. . .ouis Veuillot occupa long­
temps le 21 de la rue de \ arenne. C'est 
la qu'il finit ses jours en 1881. C'est là 
que le jeudi 2g octobre, ses admirateurs 
se réunirent pour poser une plaque com-
mémorative Auiourd'hui que les querelles 
d'aman se sont apaisées, il n'y a plus 
qu'une voix pour reconnaître la haute va­
leur morale de l intrépide lutteur, son 
parfaitdésintéressement. sou noble mépris 
pour tout ce qui revêt les dehors de la 
dissimulation et de l'équivoque, sa bonne 
foi absolue, son amour indéfectible pour 
la vérité intégrale, dont il saluait en 
l'Eglise le gardien et le défenseur. Vertus 
rares que tous ceux qui tiennent une plu­
me ne peuvent regarder qu'avec admiration. 
Certes, celle de l ouis Veuillot ne fut ja­
mais au plus offrant! Il n'était pas de 
ces adorateurs du soleil levant à qui la 
souplesse de leur échine tient lieu de 
conviction ! Rien n'égale la hauteur de 
son mépris pour les parasites et les lâches, 
sinon l'ardeur de son admiration pour 
ceux qui gardent le front haut et ont le 
cou franc du collier. 

Mais qu'on ne s imagine pas que ce fût 
lui homme sans cœur : bien au contraire! 
I ne fois qu'il avait déposé la plume du 
journaliste, qui souvent était une épée de 
bataille., il en prenait une autre, celle du 
père, eto frère, de l'ami, qui au jour le 
jour écrivait ces lettres exquises de déli­
catesse, de- fine gaieté, de touchante ten­
dresse, qu'on a comparées avec celles de 
Mme de Sévigné sans que le rapproche­
ment lui fit le moindre tort. Car Louis 
Veuillot était un maître écrivain. Sa lan­
gue saine, juste, imagée et pittoresque sans 
le moindre effort quand le sujet le de­
mande, est un des plus beaux modèles de 
la presse du XIX* siècle. Le don du style 
était inné chez lui. Oe lui comme de 
Joseph de Maistre on a pu dire que 
c'est un très giand écrivain, justement 
parce qu'il n'a jamais visé à l'être. Il 
est de l'école de Pascal : la véritable 
éloquence se moque de l'éloquence. 

Joignons-nous à ceux qui lui ont accordé 
de lustes éloges, et saluons avec respect 
cet honnête homme qui dédaigneux des 
avantages personnels, voua son talent et 
sa vie à la lutte pour le droit, pour le 
bien, pour Ihonneur. pour toutes ies cau­
ses chères à l'âme française. 

L... 

Les Syndicats libres 
et la question des salaires 

Lee S y n d i c a l e l ibres n o u s prient 
<• insérer e» qui s u i t : 

L* bureau de l'1'nion Régionale 'les 
ByodKni» libres du Nord de la France, 
réuni dimanche dernier a son siège soci.il. 
90. rue Saint-Sauveur, à Lille, au nom nos 
cent cinq syndicat» affiliés, après avoir 
pris connaissance du rapport sur les sa­
laires en fonction du coût de la vie; 

Considérant que, sauf quelques rares 
professions où l*s sslaires sont réglés par 
convention collective et en relation 
directe avec le coefficient officiel, les sa­
laires, dans les grande* industries comme 
le textile, la métallurgie, etc., après les 
nécessaires rajustements d'après-guerre, 
sont demeurés depuis inférieurs s u i OUÏ 
mentations du coût de la vie qui ont M 
successivement constatées; 

Considérant que la baisse sctuelle du 
coefficient *• rétablit pas encore l'équili­
bre normal entre les deux éléments; 

Considèrent que la baisse injustifiée, 
seae exsmen d'ensemble et sans garanties 
d'avenir, rn dehors même du principe ,1e 
justice, ae peut que prolonger la cris" 
économique actuelle en diminuant le pou-
TOir d'achat des masses laborieusest, déjà 
atteint par te fait du chômage partiel trop 
l é g a e r s dans notre région; 

r e l è v e . contre toute baisse de salaires 
gui aérait injustifié» et Invite, dans ce cas, 
le* syndicats adhérente i établir publi-
q«estent et dans chaque profession les 
différences entre lee coefficients officiels 
et les salaires pratiqués depuis 1!>20 

I) coepte sur l'intervention des p<>" 
voira publics pour éviter, dane les circon-
e iaams actuelles, tout conflit préjudiciable 

te1***»- -

La Chambre poursuit 
la discussion du projet 
sur l'outillage national 

Paris. 1 " décembre. — La Chambre a 
poursuivi, mardi matin. Ja discussion Ou 
projet de loi autorisant certains travaux 
pour le perfectionnement de l'outillage na­
tional. 

M. 4e Fêle, rapporteur de la Commission 
d'administration générale, regrette que la 
Commission des finances se soit écartée 
de la régla qui veut que les travaux de­
vraient surtout être entrepris dans les 
régions oïl sévit le chômage. 

M. Pierre Appel, président de la Com­
mission de la marine de auerre, constate 
avec regret que tous les crédits destinés 
à la marine marchande ont été supprimés 
et il ne subsiste sur le crédit initial 'le 
200 millions pour la marine marchande, 
qu'une somme de 20 millions pour la cons­
truction d'un navire bananier. 

M. Queellle demande quelle situation 
sera faite aux départements et aux com­
munes dans le projet de loi. Il fait re­
marquer que, dans l'article 3 , les crédits 
ne se confondent pas avec ceux que les 
ministres ont pu engager par voie bud­
gétaire. 11 demande la modification de e t 
article et propose, pour alléger -les bud­
gets locaux, de procéder à des conversions 
d'emprunts onéreux. 

M. Lamegreex. rapporteur général du 
budget, indique qu'il répondra à M. Queuill». 
«•et après-midi, en fournissant tous le:' 
détails désirés. On verra alors si l'on doit 
modifier l'article 3 . 

M. Flandia demande « la Chambre de 
comprendre que le projet est destiné, 
d'abord à rattraper un arriéré, puis à four­
bir de l'argent pour de nouveaux travaux. 

Le ministre donne des renseignements 
sur les constructions des écoles qui on', 
été commencées. Il affirme que le projet 
permettra de terminer ces constructions 
avant la fin de l'année. 

M. da Moazle déclare que ses amis et lui 
voteront le projet avec résignation, niais 
sans aucun enthousiasme. 

La séance est levée à 12 heures 03. 
L'après-midi, la séance est ouverte a 

l ô h., sous la présidence de M. Fernaml 
Bouisson. 

M. Lameureux demande que l'on abrège! 
la discussion générale, en raison de l'urn 
gence de cette loi destinée à parer a ia 
irise du chômage. (Applaudissements eur 
de nombreux bancs). 

M. Nicolle, député du Nord, monte k la 
tribune pour dénoncer le chômage qui 
règne dans l'industrie textile et déplorer 
que le projet suit muet k son sujet. Le 
vêtement est oomioe l'ameublement, la 
chos^ dont on se prive le plus vite. En 
temps de crise, nombre d'ouvriers de l'in­
dustrie textile sont acculés au chômage 
complet Le plurrart des maisons sont tou­
chées. 

Il trouve le projet insuffisant en ce qui 
concerne la navigation intérieure. Le ca­
nal du Nord n'est malheureusement pas 
terminé, encore qu'il apparaisse comme 
une nécessité. La Chambre de commerce 
de Douai avait voté un emprunt dont on 
n» paya jamais les arrérage», mais qui 
ne permet pas de poursuivre l'achèvement 
des travaux. H faut que le caneil permette 
le passage de pius grosses péniches. 

M. Marcel Caehin, député communiste 
de Paris, succède a M. Nicolle à la tri­
bune. 

Il oppose le contre-projet communiste 
au plan du Gouvernement. Celui-ci lui 
semble insuffisant avec ses trois milliards 
pour lutter contre le chômage. II demande 
que l'on ajoute un milliard a ceux du plan 
pour la construction de lô.OOO !ogem»-n*s. 

M. Lamoureux demande la clôture de '.a 
discussion générale. 

Il propose à la Chambre une méthode 
de travail, demande de réserver l'article 
1er. puis d'examiner les amendements en 
les classant par ministères. Ainsi on pour­
ra faire le bilan pour chaque département 
ministériel et savoir romb en de crédits 
ils nécessiteront. On votera alors l'article 
1er puis les autres articles. 

Ija Chambre décide de suivre cette mé­
thode. L'article 1er est réservé. 

I.a séance est suspendne il l'I h. °'î. 
Elle es* reprise à 16 h. 40. 
On aborde les amendements relatifs au 

ministère de l'Intérieur. 
M. Edouard Herriot soutient un amen­

dement sur les subventions enx départe­
ments et aux communes pour l'adaptation 
des chemin* départementaux et vicinaux 
S la circulation uiorlerne et tendant à une 
augmentation de créd t de 90 millions, en 
les portant à ISO millions. 

M. Malvy explique que c est k la Cham­
bre de dire si elle attribue les crédits aux 
départements on il y a du chômage ou à 
tous les départements. 

M". Flandin rappelle que cette tranche 
ne devait l>as dépasser trois milliard». l a 
Commission des finances a porté le total 
à 3 milliards 2.'!7 millions. Dans un esprit 
de conciliation le Gouvernement est déci­
dé à adopter tontes les modifications ô" 
la Commission des finances. a condition 
que celle-*i écarte les amendements. Tou­
tefois, pour montrer son esprit de conci­
liation, le Gouvernement accepte l'amen­
dement de M. Herriot à la condition, que 
celui-ci soit réduit à ,">0 millions. 

M. Herriot accepte la réduction qu'on 
lui demande. 

L'amendement de M. Herriot est adopté 
Après plusieurs interventions, la soin 

des débats est renvoyée a jeudi. Iza sé.ir.ci 
est ensuite levée à 10 h. 20. Séan„-e jeu-1 
à 9 h. 30. 

Le crime des Trois-Ponts 

SUITE DE LA PREMIÈRE FACE 

A LA RECHERCHE 
DE « BÉBERT LE CHINOIS » 

Effec t ivement , la déposi t ion étai t 
in téressante . On se mit S la recherche 
de « Hébert le ch ino i s > et , après une 
enquête dont nous ne re laterons pas 
les péripét ies . Bébert fut trouvé d a n s 
ht roulotte qu'il habi te à l 'angle de 
la rue Mouge. Il se n o m m e en réal i té 
Hubert F r a n c h o m m e . 33 ans . C'est un 
ouvrier foulonnier. 

Amené au commissariat et aussitôt 
ititerrogé, il se démena comme un beau 
'liable dès qu'il eut compris l ' inculpa­
tion qui pesait sur lui. Evidemment , il 
ovait bu avec Six , év idemment il était 
sorti avec lui, mais , .jamais, au jrrand 
jamais , dit-il, il n'aurait fait le moindre 
mal à ce brave camarade, à ce 
<• zijrue »... 

La police demanda des détails, un em­
ploi du t smps pendant la nuit du drame. 
e Bébert » répondit à tout oe qu'on lui 
demanda, et tout fut reconnu exact. . . 
L'assassin ne pouvai t être Robert F r a n -
r homme. 

Quant au billet de 10 francs , c'était 
pourtant bien s imple : le jour même, il 
avait touché 4-3 francs aux Assurances 
sociales. 

E t voilà ! Il n'y avait p lus qu'à re­
lâcher Robert Franchomme, ce qui fut 
tait aussitôt . Et ce dernier rejratma sa 
roulotte, en commentant avec indigna­
tion l 'aventure qui lui était arrivée. 

Quant à Marcel Lanel in qui, lundi, 
tut aussi appréhendé, il a été relâché 
«salement . On se rappel le que sa cul­
pabilité avait été écartée, en raison des 
alibis qu'il fournit et qui furent recon­
nus exacts . 

.Mais il lui restait une autre inculpa­
tion : celle des attaques nocturnes. Mis 
hier en présence d'une vict ime de ces 
ettaques, Langlin ne fut pas reconnu. 
Fn conséquence, un non-lieu est inter­
venu en sa faveur. U n e perquis i t ion 
opérée à son domicile, n'avait donne 
aucun résultat. 

ET MAINTENANT ? 
Voi là deux pistes qui s'évanouissent 

coup sur coup. Les enquêteurs font 
preuve d'une activité débordante. I l s 
contrôlent tout, ne laissant rien au ha­
sard. Mais il f au t avouer que, jusqu'à 
présent, l 'enquête n'a pas avancé d'uu 
pouce. 

En compagnie de « Bébert le Chi­
nois », la vict ime s'était vantée possé­
der 2.800 francs . A v e c Marcel Lan-
<„lin et devant son propre fi.s, elle avait 
également parlé de son avoir. Dans ces 
condit ions, il est probable que S i x 
aura fait ai l leurs le même geste, et 
que oe peste aura été aparçu par de 
nombreuses personnes . 

11 est probable, d'ailleurs, que la 
victime ne possédait plus cette somme. 

Ferd inand S ix l'avait peut-être en 
partant de La Bassée , où il avait « fa i t 
!a saison» des betteraves. Mais , de La 
Bassée à Koubaix , i l y a de nombreuses 
(( chapel les » et pour un buveur impé-
i.itent comme l'était le « Mabré », ces 
« chapci 'cs » const i tuent autant d'ar­
rêt s. 

Faut- i l admettre que ce crime odieux 
ait été motivé par la cupid i té? Le porte­
feuil le trouvé vide près du cadavre 
y.'Ae l ' indiquer. Et pourtant , un assas­
sin aurait-il choisi m tel l ieu, si prés 
des habitat ions, où il r isquait d'être T U 
à tout moment , pour perpétrcir son 
crime T 

l 'ouvait- i l donc savoir qu'une bineuse 
so trouvait près du hangar et qu'un 
patin de cette bineuse pouvai t lui ser­
vir d'arme ? S'il a commis son crime 
ri l leurs, pourquoi a-t-il choisi précisé­
ment l'enclos de la ferme Lebrun pour 
y déposer le cadavre <le sa vict ime, 
enclos d'ailleurs peu faci lement acces­
sible ? 

la mise en tente 
du M i r e antituberculeux 

C'est hier que s 'est ouverte officiel­
l e m e n t la c inqu ième c a m p a g n e nat io ­
nale de v e n t e du t imbre ant i tubercu­
leux « de l'air p u r ! » 

D e s aff iches p lacardées partout par 
mil l iers , des tracts d is tr ibués par cen­
ta ines de mi l le , la vo ix p u i s s a n t e de la 
p e s s e , l 'appel généreux des pouvoirs 
pjubl ics et de toutes les hautes per­
sonnal i t é s de la b ienfa i sance , des 
s c i ences , du commerce , ont créé un 
v; iste m o u v e m e n t de s y m p a t h i e qui 
(.oit assurer son succès . 

D a n s tous les d é p a r t e m e n t s , c o m m e 
d a n s l 'Afrique du Xord e t clans les 
co lonies , on s 'apprête & donner à tous 
le m o y e n de collaborer à l 'œuvre m a ­
gnifique et b i en fa i sante de la v i g n e t t e 
Je salut . 

T o u s l ' achè teront : le cœur et la rai-
ï:on le d e m a n d e n t ! Le t imbre aut i -
tuberculeux « d e l'air pur! » donne la 
«onté et le bonheur. 

L'inauguration du pavillon 
de la Snède 

à la Cité universitaire 
Taris , 1 " d é c e m b r e . — Le prés ident 

de la Républ ique , a c c o m p a g n é du 
c o m m a n d a n t Noirot-Mérin, de sa mai-

Le palmarès de l'Exposition 
internationale 

d'aviculture de Lille 
On sait quel vif sv<ecàs a remporté, cette 

année, la vingt-sixième exposition interna­
tionale d'a'vieullture à Lille, succès qui est 
tout à l'hou.neur de rimporttante Société 
des Aviculteurs du Xord de la France. 

Cette exposition se clôturait dlin>anche 
et, à cette occasion, nous relevons avec 
plaisir, dans le palmarès, les unms des 
éleveur» suivants appartenant plus «krec-
t émeut à noure région: 
OISEAUX DE F ABC ET DE FAIS AND EXIC 

Autrnches-Nsndous. — P. II. 1er prix, 
Deiannny-Kouasel. 

Faisans dorés. — P. H., Louis Duquennoy. 
Faisans Lady Amherat (jeunesj. — 1er prix, 

L< uis Duquennov. 
Faisans argentés (jeûnas). — 1er prix, Louis 

Duquennoy. 
Hybrides Acres et versicolora. — a. P. H.. 

Louis Duquennoy. 
FKEMIfcRE DIVISION 

COQS ET PQL'LES 
F.ACES ORIGINAIRES DE LA REGION 

. DU NORD DE LA FRANCE 
Petits Combattants du Nord dorés. — Coqs : 

1er prix, Charles Pollet-Motte; coquelets: 1er 
prix, Maurice Desbonnet; poulettes, P. II., 
Charles Pollet-Motte. 

Petits Combattants du Nord argentés. — 
Poules: 1er prix Chai les Pollat; poulettes, 
1er prix, Maurice Desbonnet. " 

Petits Combattants du Nord pUe. — Coque* 
'.ets: 1er prix, Maurice Desbonnet; poules, 
P. H, René Parent. 

Combattants d'Arène. — Coqs: 1er prix, 

Estalres. — Ccqs: 1er prix, Edouard Lan-
•irk: poules: 1er prix, Charles Huet; pou-
Mtes: P. II.. Charles Huet. 

RACES ANGLAISES 
Sussax hermines. — Coquelets: P. H„ Paul 

F.ACES ITALIENNES 
Legborn bl&ncs (type anglais!. — Coque-

I.- Barbe 
RACES ALLEMANDES 

Hambourg pailletés. — Trios : P. H., Char 
Huet: coqs, 1er prix, Charles Huet. 

Hambourg pailletés argentés. — Pou!< 
P. H., Charles Huit. 

RACES AMÉRICAINES 
Plymoutb Kock barrés. — Pries: P. 1 

Charles Huet: coquelets: 1er prix. Char 
Huet: poulettes: P. K.. Charles Huet. 

Rhode Island. — Coquelets: P. H„ Char 

RACES ASIATIQUES 
Australorps. — Coquelets: V. 

RACES NAINES 
Mille rieurs du Tournais!». -

UNE DESCENTE 
du Parquet de Valenciennes 

à Escaupont 
Non« nvnns rclnt* l 'arrestat ion des 

frr-res Emi le . Georges et Maurice PH-
r'.iart. d'Kseai ipont. sous I'Inrulpatl m 
<> vo ls dans le magas in d'épicerie*. 
r i frrer io et cbnu*si ires J, Voiler. ,1 
O ina ing et le cambr io lage du garage 
Orhove A A niche. 

I r e perquisit ion Ht découvrir , d a n s 
<• faux plafond du grenier de l'une 

"c-< ma i sons et rlans la remise , quan-
t ! tc d'objets de mercerie , l ienneterle . 
chaussures . m a g n é t o s . enveloj ipes 
pneumat iques , bouc les , battes a grais ­
sas, bfdons S hui les et a e s s e n c e . II 
fnllut une c a m i o n n e t t e automobi le 
peur en lever le tout. 

Il arweratt a c t u e l l e m e n t que les 
fri rcs Pl lehart auraient construit l eurs 
n u i s o n s A l'aide de m a t é r i a u x : carre-
laees . bois de charpente et de menul -
s i r i e dérobés au préjudice de la Com-
m g n i e d es m i n e s d'-Anzin et des us ines 
K n l m a n n . 

Pour se rendre compte de la réal i té 
,'e c e t t e accusa t ion , le Parquet s'est 
rendu sur les l ieux. 

A 10 h.. M. . lacqui l la i t . subs t i tu t . 
et SI. Dejean de la Bât i e , j u g e d'Ins­
truct ion, e t M' M. Fonta ine , a v o c a t 
t'es prévenus , se trouvaient a la mair ie 
d 'Escaupont . 

L e s frère» P l i char t y furent a m e n é s 
Pcr les g e n d a r m e s . 

Stag ls trats . a v o c a t et prévenus s e 
d i i lg frent vers la rue des Brni l les . oft, 
en r»V'n chnmp. élolsrlléee "le tonte 
habitat ion, en un lieu propice aux 
r»cela. i ls trouvèrent les trois m a l s o n s 
d es frères Pl ichart . 

Que donna c e t t e perquis i t ion? L a 
srrlte d e l 'Instruction l e dira. 

M a i s 11 apparaît , dè s i présent , que 
les frères Pl ichart aura ient d'autres 
n .è fa l t s sur la c o n s c i e n c e : d e s vo l s et 
"•imhrMn"p« connus dnn« ta ré?|nn 'le 
\ i.'eiic'.ennex dmit lc« auteurs i»« 
terent Jamais découverts . 

A midi , l es prévenus ré intégra ient 
l s m a i s o n , d'arr** 

L'affaire des faux tableaux 
de Tourcoing devant 

le Tribunal correctionnel 
de Bruxelles 

L'affaire des faux tableaux, qui avait 
eu son ép i logue au Tribunal correction­
nel de Lille l'année dernière, se poursui­
vait cependant encore, on le sait , en 
Belgique où résidait l'un des prévenus, 
M. de rijitegeleer. 

A cette, occasion, mardi, la Cham­
bre correctionnelle du Tribunal de 
L n r elles a pronon?é un .jugement in­
terlocutoire. 

Le Tribunal admet dans son jugement 
la const i tution en part ie c ivi le de M. 
Deeonninck. de Tourcoing, dont la reee-
•ab i l i t é avait été contestée par le pré­
venu, M. de Spiegcleer . 

Pour ce qui regarde les deux parties 
jvréeitées. indépendamment des autres, 
••ette décision est donc le prélude d'une 
affaire nouvelle, qui sera traitée distinc­
tement de celle qui l'ut réglée dans no­
tre région, et dont la conclusion com­
portera, s'il y a une sanction pénale, 
l'attribution de dommages et intérêts. 

Le florilège d'Albert Samain 
Le Florilège p°ur Albert Samain. qu 

vient de paraître, édité par la revue : 
« Les Amis de Lille » es* un livre d*h< 
mages et de commémoration à la mémoire 
du poète d' « Au Jardin de l'Infante 
du o Chariot d'Or », de la « Symphonie 
Héroïque » et d' « Aux Flancs du Vsse 
à qui Lille, sa ville natale, vient d'élever 
un monument, œuvre d'Yvonne Sern 
L'écrivain Lillois, SI. Philippe Kah, y a 
groupé la collaboration de plus de ;eut 
écrivains français et personnalités du ré 
gionalisme. Cette première partie est sui 
vie de la commémoration du poète, le 4 
octobre KKU et du compte-rendu de la 
cérémonie de l'inauguration du monument 
avec les discours prononcés à cette oc 
sion. 

SI. Philipjie Kah termine ainsi l'iucvo-
duction mise par lui en tête de i 'ouvmje 

s Nous croyons cependant l'avoir dé­
couvert, ee charme secret, qui fait da 
grand Lillois le confident des femmes et 
des jeunes gens, et. k l'Age mûr. le com­
pagnon des routée viriles « Pour les 
esprits Imaginatifs. pec*«r c'est voir » 
écrivait un jour 'Albert aasemin lui-même 
Lt voici qu'us mot d'enfant me revient 
A ia mémoire, si profond en sa naïveté : 
« Regarder, c'est toucher avec les yeux ». 

Le voila ee charme secret du poète, 
dont bien peu se défendent ; Albert Sa­
main a pensé en poète ; il a vu. 

Mais ee pourquoi il es t grand parmi lee 
grands, c'est qu'il a fait mieux que voir ; 
il a « touché s le veste monde avec ses 
yeux, les yeux même de l'âme. » 

(W.'de WorW eawMs.) 
L E PRINCE GCSTAV-ADOIF DE SUÉDE 

son mil i ta ire , a ass i s té , cet après -mid i , 
.s l ' inaugurat ion du pavi l lon de la 
Suède à la Cité univers i ta ire , a ins i 
que l e prince Gustave-Adoljvhe de 
tuerie. 

SI. Landry , min i s t re d u Travai l , a 
prononcé un d iscours où il a sa lué et 
glorifié au nom du g o u v e r n e m e n t , la 
[ « u s é e , l'art, l 'histoire de la Suéde. 

11 a fa i t l 'historique de la col labo­
ration suédoise A la Cité univers i ta ire , 
remercié e t conclu en es i iérant que de 
te l les couvres coopéreront de plus e n 
plus A r é t a b l i s s e m e n t de la paix u:ii-

Tselle. 
Le prince hérit ier de Suéde a mon­

tré que la Cité univers i ta ire apparaît 
c o m m e le t r iomphe de l 'esprit organi­
sa teur de la France . 

Le prés ident de la Républ ique e t 
Mm" Paul l l o u m e r a v a i e n t offert ce 
n.nt in un dé jeuner e n l 'honneur 'in 
prince royal de S u è d e venu A Paris 
pour l ' inaugurat ion du Collège d.>s 

tud iant s suédois A la Cité univers i ­
taire. 

U n e c o m p a g n i e de la Carde répu­
bl icaine a rendu les honneurs au mi l i ­
t e qui était a c c o m p a g n é du min is tre 
du Suède A Taris . 

«-
LA SÉANCE DU SÉNAT 

P.iri*. V <Jé-o.Mïibrf\ — LP prv^HPnt, 
M. Ire-Urun. ouvre la séaiwe à !."( h. (K5„ 

I/ondne du jour frppr-Ue l i suite de la 
tUMeMMoa du projet tle loi F-ur le* actions 
à vote pltu-ral <krïit Vensernble e-st a<lt.pu\ 

I/o-nire du jour appeite ba Mmoommtm de 
lia proposition rie koi nnxi-fiée par la t'-lj.ivn-
bre. tonuiant à niprimer la fraude ûanfl le 
commerce de l'essence de téréMienthine et 
d-is produits prove-nnnt des vtVrétnux n'-sj-
neux. Les articlics et l 'enstmKe du projet 
sont adopté*?. 

T-a péaaet Mt levé*? à 10 h. ."0. Séance 
jemli à 13 h. pomr la mseusKum de l'in-
te-rpe-fta t ion de M. Sou»'.ié BUT k s A><su-
rtiCM sociales. «, 

NT Hanau veut soumettre 
de nouvelles propositions 

à ses créanciers 

— La Commlss'on Eéna'or.'atc des rinsrecs 
s'est réunis sous la rr.'-sidcuce de son dojeo 
d'àce, M, Jenouvrier. Sur sa proposition, M. 
,T»«sn»n»T s été Ma i l'unanimité président 
de 1» Coounistlea dis Fiasncti. 

Par i s . 1 " décembre . — Le Tribunal 
('e c o m m e r c e v ient de s ta tuer sur la 
d e m a n d e en résolut ion du concordat 
introduite d e v a n t lui par la s Caxe t te 
d;i Franc n en vue de s o u m e t ! 1e île 
i .onvel les proposi t ions A ses créanciers . 
l i n n s son j u g e m e n t le Tribunal dé-
c'are ce t te d e m a n d e recevabie . Il jué-
c i se que le code de c o m m e r c e n'in­
terdit lias à nu débiteur concordataire 
de poursuivre la résolution du tva.té 
qui le lie A se s créanciers , alors nue 
lo débi teur e s t saecept ib le de s-1. i -
c iter de ceux-c i un nouveau ré^in.c 
jedie ia ire . 

I<e Tribunal rn|>i>elle, sur le fond. 
que l 'exécut ion d'un concordat suppose 
la réunion de d iverse s condi t ions . Il 
précise , en outre, que si une trunsfo.--
mat ion de c e s condi t ions se produit. 
el le cons t i tue un é v é n e m e n t impré­
vis ib le qui u'est pas imputable an 
débiteur. 

SI. Contant , syndic , est de nouveau 
cDargé de l 'adminis trat ion de la « Ga­
ze t t e du Franc ». 

«. 
Le paiement des intérêts 

et le remboursement des titres 
de l'emprunt 

de la ville de Tokio 
Dijon, 1 " décembre . — L a Cour de 

Dijon a s ta tué , aujourd'hui , d a n s l 'a(-
ftilre re la t ive & l ' emprunt de la vi l le 
île Tokio . l 'n premier arrêt confirme 
1 • j u g e m e n t du Tribunal de la Se ine 
t t conclut au pa iement , tant des inté­
rêts que du capita l , au cours du c h a n g e 
du franc , p a r rapport à la l ivre sterl ing, 
nu jour de l ' échéance . U n d e u x i è m e 
atré t conf irme l e j u g e m e n t du Tr ibunal 
de Vesoul . Il e s t d o n c dé f in i t i vement 
j u g é que l e s iporteurs d 'obl igat ions de 
la v i l le de T o k i o p e u v e n t obtenir l e 
; a l e m e n t des intérêts s e m e s t r i e l s et le 
•• m' iourse irent des tlt.'es amort is . 
é m i s H francs , au cours du c h a n g e 
de la l i vre s ter l ing au jour de 
l ' échéance . 

PIGEONS 
catégorie. — Races de produit: 

i épaulettes. — Mâles adul­
téré Jonrnel; jeunes femelles: 

Carneaux rouges nnicolorea. — Jeun 
les: 1er prix. Eneène Watine. 

Carneaux jannea. — Mâles adulte: 
prix. Beafete Watine. 

Boubaialens. — Mâles adulte»: P. H 
Gillespie-Riehardsnn; jeune» miles: le. 

Mme Gillespie-Riohardson ; femelles adultes: 
1er prix, Mme Uillespie-Riehardson ; jeune» 
femelles: P. H., Robert Fontaine. 

DEUXIÈME SUBDIVISION 
RACES FRANÇAISES SE PRODUIT 

Mondains sans blanc, sauf an croupion. — 
Femelles adultes: 1er prix. Robert Fontaine. 

Mondains avec blanc. — Mâles adultes: P. 
II.. Jean Ittaapt; jeunes miles: 1er prix, Jean 
Wap SU femelles adultes: P. H., Henri Van 
Hecke; jeunes femelles: 1er prix, Jean Flipot. 

Cauchois malUéa jaune. — Femel.es adul­
tes: 1er prix Paul Mecrsteman. 

Gler biches. — Mâles adu te": 1er prix. 
Robert Fontaine; jeunes nui , - : 1er prix, 
Robert Fontaine; femelles adultes: P. H.. 
Robert Fontaine; jeunes femelles: 1er prix, 
Robert Fontaine. 

Gler bien. — MâVea adultes: P. R., Robert 
Fontaine; jeunes mâles: 1er prix, Robert 
Fontaine; femelles adultes: 1er prix, Robert 
Fontaine; jeunes femelles: 1er prix, Robert 
Fontaine. 

yCATRUME SUBDIVISION 
RACES DE FANTAISIE 

Romains bleus. — Jennea eailsa: P. H, 
Albert l>éfosses; femelle* adultes: P. H., A. 
DAfosses; jeunes femelles: 1er prix, Albert 
Défosses. 

Romains fauves. — Femelles adultes: P. 
H.. Albert Déiossez; jeunes femelles: 1er prix 
Camiile Boussemaere. 

Romains noirs. — Mâles adultes :P. H., A. 
Deiosaes. 

Boulants gantois noirs. — Mâles adultes: 
1er prix. Charles Pollet-Mofe ; femelles adul­
tes: P. H.. Hendrirh Dons; jeune» femelles: 
1er prix. Charles Po'.let-Motte. 

Eoulants gantois ronges. — Mâles adulte»: 
P. II.. Charles Pollet-Motte. 

Boulants gantois jannes. — Mâle» adulte»: 
P. H.. Charles Pollet-Motte. 

Boulant» gantois écaillés bleus. — Mile» 
adultes: P. H.. Charles Pollrt-Motte. 

Boulants gantois fauve» a bavette. — Mâles 
adulte» : 1er prix. Charles rol'et-iMotte: femel­
les adulte»: P. H.. Charles Pollet-Motte. 

Boulants gantois Isabelle à bavette. — Te-
me'le» adultes: P. II., Charles Pollet-Motte. 

Boulants gantois argentés à bavette. — Mi­
les adultes: 1er irriT, Charles Pollet4Motte. 

Boulants gantois i bavett-e, antres couleurs. 
— Jeune» mêles: P. Et., Charles Tollet-
Moite. 

Les Assurances sociales 

Caisse d'aaanraocej so dates 
« La Famine » 

La Caisse d'assurance» sociale» « Le Fa­
mille » nous prie d'insérer la nota ••ivaaSe: 

Certains assurés sociaux adhérât» à la 
caisse s La Famille » reçoivent de* ques­
tionnaires d'après lesquels ils sersient ré­
clamés par deux caisses d'sseuraneee so­
ciales et seraient invitée à faire un choix 
définitif en faveur de l'une on l'entre 
caisse. 

» Nous tenons i avertir nos assurée 
qui possèdent la carte de « Ls KamilUe a 
qu'ils ne doivent pss tenir compte des 
invitations qui pourraient ainsi leur être 
faites; ils ont fait le nécessaire et ile 
sont inscrits définitivement à la caisse 
s La Famille » qui s'efforce de l*or don­
ner toute satisfaction. Ils ne doivent donc 
remplir aucun autre papier qt-.e ceux qui 
leur sont envoyés per la caisse « La 
Famille ». 

POUR St-NICOLAS, le plus grand choix 
ae trouve rue de Lanney. 21029d 

Avis aux employeurs 

I*a Caisse primaire d'Assurances socia­
les « La Famille w nous prie d'insérer la 
note suivante: 

« A partir du 1 " janvier 1931, les 
employeurs ont la faculté de remettre les 
cartes et feuillets d'assurances sociales 
échus à une Caisse d'assurances so,-iales, 
au lieu de les adresser au Service dépar­
temental des Assurances sociales à Lille. 

K La Caisse d'assurances sociales a La 
Famille » se tient a la disjiositiou des 
employeurs et accepte volontiers tle rece­
voir les cartes et feuillets échus des mem­
bres de leur personnel. Elle*transmettra 
sans retard les documents en question au 
Service départemental des Assurances 
sociales . 

« I*a Caisse d'Assurances sociales « La 
Famille » se tient pour cette question 
comme pour toutes les autres, à la dis­
position dos employeurs et des salariés 
pour tous les renseignements dont ils 
pourraient avoir besoin. 

t Ecrire nu siège social 2IÎ-2S rue du 
Château, i Boubaix. T e l 45-o3, 40-34. » 

Roubaix 

La Noël cher le* Combattants 
républicain; 

Comme l'année dernière, la section de 
R.ou'baix organise pour les enfanta des 
Combattants républicains, une petite fête 
suivie d'une distribution de jouets . 

L'inscription des enfants, jusqu'à l'âxe 
de 12 ans inclus, est reçue au s i è i e ou 
chez tous les membres de la Commiaeion 
jusqu'au 18 décembre, dernier délai. 

UN P.0N CONSEII Par tempe froid 
et humide, les boissons chaude», aroma­
tisées avec du Rhum NEGRITA, prévien­
nent les ref roidissementa .— Avis : le 
N'EGRITA est livré sous le contrôle de 
l'Etat avec certificat de pureté de la Récie. 

La fête d'hiver 
du Cercle nautique « L'Aviroa » 

L'avis que nous avons publié dernière­
ment dans nos colonnes relativement à la 
fête d'hiver que le Cercle Nautique l'Avi­
ron prépare pour le 12 décembre, dans le 
cadre discret et familial des saloDS de 
l'Hôtel Relie-Vue, 10, rue du Meréchal-
Foch, a déjà valu à eea organisateurs de 
nombreuses retenues de places. Le Comité 
du Club tient & prévenir se s membres 
actifs et honoraires qu'il est nécessaire 
s'ils veulent être bien placés de prendre 
leurs précautions dès à présent. Il leur 
est rappelé qu'ils auront accès au bal sur 
présentation de leur carte de 1931, ainid 
que de l'invitation qu'ils ont reçue. Lee 
personnes étrangères à la Société qui dé­
sireraient en faire partie, pourront faire 
leur demande a SI. H. Lecroart, 32, rue 
l'auvrée, à Koubaix. (Tél. 8.68). Il leur 
sera délivré une carte de membre leur 
donnant droit aux fêtes et régate» orga­
nisées par le Club pour toute l'année 
l'A'il. La cotisation est fixée a 20 fr. pour 
les membres honoraires et 80 fr. pour les 
membres actifs. Nous réitérons t tous lea 
intéressés le conseil de se presser car le 
nombre de places est limité. 

LE ROI DES REMÈDES est la P » « -
made Florentine, merveilleuse contre ton­
tes les maladies de la peau (eczéma, dé­
mangeaisons, plaies variqueuesee). Prix : 
8.50 (impôt compris). Rocher, 32, rue de 
Grenelle, Paris, et toutes pharmacie*. 2 4 

Aujourd'hui, mercredi 2 décembre : 
Aujourd'hui, sa nte Aunli.e; demain, saint 

rrançoU-Xavier. 
•olsil: Lever à 7 b. 24; eou-her. i 13 h. 53 
Lune: Dernier quartier à lti h. 51. 
Bulletin météorologique pour la Journée du 

2 (région N.rd): Même s:;ua:inn, ciel bru­
meux avec rires éclaire'.es; veut variable, 4 
à T m.; baisse de temjiérature, diurne mini­
mum en baisse rie 4" sur la nuit pri>êrle-.:e. 

Caisse d'Epargne: de » i 11 h. 30 et de 
Il '. ir, h. 

Consultation de nourrissons du Comité Rou-
balslen de Protection do l'Entancc; de 11 i 
17 h., local de la Goutte de Lait. 

PCUR LA LUTTE 
ANTITUBERCULEUSE 

Nous donnons ci-après une 4me lisie des 
personnes qui ont fait parvenir au Comité 
Itoubaisien, de s dons pour,être affectés il 
la srande tombola organisée par l'Œuvre 
du Timbre Antituberculeux : 

MM. Cirton fr'-re>, 170. me de l'I'.-eitle: 
Mallait-Deroiet, M. rite Vietorlluto; I edue-
rv.irif. 7 1. rue Pellait: I.eSembre ôenrgts. 
S», ru» de I.annov; Jésus-Dieu, 10. ru* de 
l'Alouette; Des.bn,inf-:s-l>* Iiie. 6è. rue Mon-

S»; Breyssen» Théophile, 90, rue de l'Kreule; 
Crémon Arthur. I l , ru? des Fondeurs; Ga! e-
•rae-WIIIerral, S3 bis. rue Sébastapol ; «Au 
Partis» M. Clarisse, in bis Gaanle-Rtir; 
Renard et Cie. (Tism-re) B.1 Industriel: 
M. Vrminil. .-.n, rne de Montant: Bonté 
Henri, il, rue du l'he-nin de Fer: Havret et 
Dhondl. 7s, rue lnl.-in.lf; T>, «.met-TihertAien. 
17.;.171, rue de lF.peule; l'ai-.umerle Mir.se 
K3, rue de l'Kievle; Var.-nansurt Jean. 91. 
rue Peilart: Salliv. 2" t. m» de I.annov: 
I.nrr.areq Aliie-t. 131, IHe-Rne; Ya-droulTe. 
Vaneenoshe. fin. ta- i- la Potennerie: Bot-
•al. Charles. 544. fus .le l'K.-oule; Rouv K.. 
1 bi>, place Foeee aux Chênes: D-mev J.-B.. 
m, rue d» Lanney: Joisiaoï-D'Hallnin, 17. 
rue Jules-Guesde: Michel Edouard, 113, r „ e 
de Caretrav; Bnureeoi» G.. ."9. rne. Paus-r.e; 
Srrénel-Pollet. 133 bis, Grande-Rue: Vve Knr-
trie.Hivers. 172. rue de l'Epee'e: II. Gézels-
I.osleld. 19. rue de 1» Vixre: Mm« Vanniea-
•venhuvse. 33. rue Watt; I«ele.eIUse Kmile. 
XI, ru» Decréme; Bri"he Cliar'es, 40. ni» 
Wnimède: l/ennePlnnquette. IH, rve rie 
l'Omme'et; Robert R.. 1. rue des I.i.-r:es. 
TeTPer II.. 11. rue .lean-Gou;on : Vaihaatte-
Arrm, 11, rne du Cem'n de Fer: M1" Frit-
ehart. 14. rue du Maré-hal-Forh : DauBrlne 
Albert. 174, me du For.'e oy; Versivel /ran­
cis. 66, rue IîlanehemalUe. 

D'autre part, le Comité Roui aiMen du 
Timbre Antituberculeux: a reçu de M. Noël 
Débourser, directeur du Modéra' Ciné, 715, 
rt'j»' JottfTrov. un don de -<K1 fr. pour être 
versés 1 I Œuvre. 

Le Comité Roubaisien félicite les dona­
teurs des bons sentiments <pti les animent 
et leur adresse publiquement ses remer­
ciements les plus chaleureux. 

11 rappelle que les dons sont reçus au, 
Se:*ré:r.ria' lu Comité, Mairie)de Itoubaix. 
> étage, iiorte 1S. 

HALLE FLIPO. — L» kilo : café. J2; 
Rrurr». 10; Gruyère, 13; HnBaaaV, S; 
Véritable ennre-nbert. °..,"iU; Isif-nj, o fr.. 

LE GRAND FESTIVAL 
INTERNATIONAL DE MUSIQUE 

DE ROUBAIX EN 1932 
Le Comité orsanisatetir tics festivités 

qui auront, lieu à Koubaix les 14. 15 et 
1C mai 1932. à l'occasion du XXIV* Con­
grès de la Fédération des Sociétés de Mu­
sique du Nord et. du Pas-de-Calais, 
s'emploie activement à l'élaboration da 
prnernnmie. 

Iiéjù les adhésions affluent pour le fes­
tival citi dimanche 15 mai et le Comité 
remercie les sociétés qui se sont, empres­
sées de résoudre a sou appel. 

11 invite instamment les autres à faire 
diligence et attire toute leur attention sur 
les primes spéciales affectées à celles qui 
auront fait parvenir leur adhésion avant 
le J5 février 1PS2. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, ce fes­
tival est doté île IXI.O'M) francs de primes. 
qui seront tirées au sort entre les sociétés 
participantes. 

l*his de quatre mille règiemeuta ont été 
envoyés aux soeiélés. Celles qui ne 
l'auraient pas reçu peuv.-. ; -adresser à 
M le Secrétaire général du Comité d?s 
fêtes. Hôtel de Ville de Roubaix. 

[(appelons à titre documentaire que plus 
de trois cents sociétés musicales et cho­
rales participèrent au festival e.ue la Ville 
de Roubaix organisa en 1924, à l'occasion 
des fê les du Couronnement de la Muse. 11 
est (1 prévoir qu'en notre ville, où le sens 
artistique est fortement développé, on n'en 
restera pas là et tpie le stteeès obtenu en 
1!'24 sera largement dépassé l'année pro-
cLaiae. 

COMMERÇANTS. ATTENTION! Feuil­
les et rouleaux Cellophane pour recouvrir 
les denrées alimentaires aux Drogueries 
Crombé. 47, rue Nain, y, rue de Latinoy. 

DEUX VIEUX MUSICIENS 
A L'HONNEUR 

ncé M U la rubrique 
cuirs du hanqu*t de 

LE GALA DE « RADIO-ROUBA.X » 
AU PROFIT 

DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 
Nous rappelons que c'est samedi pro-

ehain S décembre, k 20 h., -à I'Hr|>po-
drome-Théatre de Roubaix que Radio-
Roubaix donnera ion concert annuel au 
profit de l'œuvre du Timbre antituber­
culeux. 

Nous ne saurions trop insister sur la 
valeur artistique de ce concert qui don­
nera satisfaction aux plus difficiles. 

Comme les années précédentes, Radio-
Iloubaix s'er-t assuré ie concours d'artis­
tes réputés et bien connus. Nous aurons 
le plaisir d'entendre Dauibrine. le célèbre 
humoriste du poste de Lille; Mme Paru-
brine-Hetti, de l'Opéra. Le « Petit Monde 
Artistique roubaisien » et le Cercle Sym-
phonique roubaisien augmenteront l'inté­
rêt de cette soirée qui s'annonce comme 
devant avoir un grand succès. 

Le Comité de « Ratlio-Roubaix s qui 
ne ménage jamais ses efforts pour les 
aana-Bia es roubuisicus fait un appel à 
ceux-ci et les attend samedi soir à 20 h. 
à l'Hippodrome. 

Nous rappelons que la location se fait 
gratuitement chez Jubé. Prix des places: 
stallee, 10 fr.; fauteuils, 14 fr.; pourtours, 
8 fr.; 1res galeries, 5 fr.; 2e galerie», 3 fr. 

POUR VOS CADEAUX, voyez la mare, 
quinerle LUCIEN, 56, rua de Lannoy. • 
Portefeuilles et Poriemennale, Blaques, 
Etu s, Fume-c l i i res et clnare'.tei. Pipes 
tcume et bruyère. Articles pour écoliers 
et de voyaga. LE PLUS GRAND CHOIX 

.- u n i u c r u c D r e i n O ( 

A la sect ion des Famine* nombreuses 
d a Raverdi e t dn NouYeav-Roabaix 
L'a sisembîée générale de la section aura 

lieu lie 25 décembre, à la Maison de* Gfflo-
vres. rue Lesueur. A cette oceaeioa un* 
matinée récréative a été organisée ; e*j» 
sera suivie d'une magnifique txunbola. Afin 
de permettre la péueasàte complète de cette 
assemblée, des membres du Cotnibé, muais 
do listes de souscriptions et eignées dd 
président, passeront k domicile. Les Iota 
en naCure (coupons et tassais, aiticaea dn> 
bonneterie et de lainages) peuvent être 
arareestsés e u siège ou eocore, 13, rne 
Claude-Lorrain, e t 200, rue Edouard-
Vaillant. 

Le Comité espère que son appel recevra 
l'accueil le plus empressé et le plu» géné­
reux, tant il es t vrai, que sur le terrain 
de la famille nombreuse, fous les ootïcour», 
toutes les bonnes vakmtjén peoveot se 
rencontrer. 

A. W O L F F de PARIS. — Est-il mode 
plus seyante et plus pratique, a la foiev 
•lue celle du tricot ? La robe est souple 
et harmonieuse ; elle suit gracieusement 
les mouvements du corps. De petites blou­
ses aux formes amusantes complètent heu­
reusement une toilette classique. 

I n c collection rmportaate de modèles 
inédits est. dès à présent, visible ches 
A. W O L F F , de Paris, 8, rue Faidhexbe, 
a Lille. L'élégance et la sélection de se s 
créations n'a pas exclu la recherche de 
prix tout-à-fait intéressants. 21000d 
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A l 'Amicale-Photo 
Les sociétaires qui n'ont pu assister t 

la réunion de vendredi dernier 2T novem­
bre sont priés de tenir pour nulle la date 
du 12 janvier, qui avait été indiquée pour 
la dticasse à pierrots. Cette soirée aura 
lieu le samedi 12 décembre. Afin de faci­
liter le travail des organisateurs, les socié­
taires sont priés d'envoyer leurs adhésions 
pour vendredi prochain. 
Max TBÉBOE joue au Printanl» (B. Sean). 39 

A propos d'un accident 
Xous avons relaté hier l'accident sur­

venu samedi soir à l'angle des rues de 
i'Ummelet et Peilart, et e u cours duquel 
un automobiliste, M. Ferdianad Galant, 
97, rue du Collège, fut blessé assez sérieu­
sement. A ce sujet, M. Galant nous envois 
ia déclaration suivante : 

Le samedi 28, ver» 20 h. 30, je revenais 
du Sacré-Cœur, dans .a rue Peilart, en aie 
dirigeant vers la rue du Coilèxe, à une allure 
normale. 

Arrivant su carrefour de la rue oa l'Oia-
melet j'avertis à plusieur» reprises et. n'en­
tendant rien, je franchi» la rua da l'Omma-
let ; j'étais à peine engagé, je n'avais pas 

de ma gauche et à une vitesse impossible à 
déterminer. Tint me heurter entra les deux 
portières de gauche, avec un* telle violence 
que ma voiture fut complètement défoncée i-t 
projetée à pré» de 10 mètre», mon arrière 
droit heurtant la pierre dn soubassement da la 
porte du débit de tabac vola en éclats. L'avant 
da ma voiture était retourné en direction da 
la Gran.de-B.ue. Quant à la Toiture adverae, 
elle s'était mise en travers de la rue da VOm-
melet, son aVant dirigé Ter» le débit da tabac. 

LETMQÏNS CHER. "21024 

(Thoto Géo Claves.) 
M. JLLES IIASSE 

la Gran.ie Harmonie d'une part et de ce­
lui de ITnion Chorale des Travailleurs, 

un représentant de 
la Fédération des 
sociétés de musi 
que du Xord e t du 
Pas-de-Calais avait 
remis l'Etoile fédé 
raie pour plus de 
cinquante années de 
présence dans des 
s.* iétés musicales à 
MM. O. Bataille et 
Iule» lla>>e. 

Xous mjus faisons 
au plaisir de pu­
blier aujourd'hui, la 
photogravure de ces 
deux vieux musi­
ciens, bien connus 

al n n , T 1 1 „ B *n notre ville et 
M. O. BATAILLE n o n s I e u r g a u s s o n s 

nos plus sincères félicitations. 
ANTOINE, le maître coiffeur de PaMs. 

vous iiil'orme que vous trouvères se* spé­
cialités de Beauté che i M 0 " TISSIKR, 
26» rue des Fabricants, Roubaix. 18S51d 

Une auto est volée Grande-Rue 
pois retrouvée rue de l'Espérance 
Mardi, vetrs 13 h., les agents de polL ? 

Mnhieu et Winants ont été Informés 
qu'une auto portant le numéro G6-D 13 cl 
une plaque portant le nom de Vienne-
Depotère, 152, rue de Tourcoing, * 
Xeuville-ea-Ferrain, était en stationnement 
depuis 6 h. 3 0 du matin face su numéro -2n 
de la rue de l'Espérance. S'étant rendus 
sur les lieux, les agents firent amener 
l'cuto au commissariat du 1 " arrondiase-
nunt. 

Des renseignements recueillis, il résuit» 
que cette voiture a été volée »n cours de 
la nuit de lundi à mardi, à 0 b. 45, Grande-
Rue. 

Vers 15 heures, M. Vienne, averti d» 
la découverte de sa voitttre en a repris 
possession. 

Encore o n exploit de Décanter 
Lundi matin, M. Edouard Dnbus, méca 

nicien. demeurant SI, rue de Roabaix. e 
trouvé appuyée contre le mur de son habi­
tation une bicyclette portant sur la phqu-
d'identité ces indications: « M. Caponne:. 
20, rue du Chemin-Vert, Néehin (Belgi­
que)». 

Le propriéhaire du vélo a été avisé par 
les soins de M. Archange Voader, gaide-
chsmpetre. 

Comme nons le disjosss eVrsnéremenr. 
ces vols continuels de bleyelette» que l'oa 
rcrouve ensuite de-ei île-'a. drive»,t *••» 
de» exploits de frsudeurs. l'ne foi» e j 
sécurité, ils abandonnent, la machine ««A 
pcurraH leur créer des ennuis. 
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